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Nous prions avec des jeunes qui sont passés ou 
 sont encore à l'aumônerie des étudiants  de Valence 

 
Victorien, Luc (5, 27-32) 
 
 

Comme toujours la parole de Dieu nous bouscule. Jésus est invité chez un publicain, 
avec des pauvres gens, des corrompus. En clair, avec des pécheurs. Les pharisiens 
sont outrés, ils sont indignés ! « Comment ! Il mange avec les publicains et les 
pécheurs ! » et Jésus de répondre « Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les 
pécheurs. » 

Cette histoire nous la connaissons. C’est aussi celle de la brebis perdue, qui compte 
plus que les 99 autres qui sont restées sages. C’est aussi l’histoire du retour du fils 
prodigue. Ce fils qui, rétabli dans ses droits, fait la joie du Père, alors que le fils 
sérieux et besogneux n’obtiendra aucune autre récompense. Pour Jésus, la priorité 
est donnée aux pécheurs d’abord. Jésus nous dit qu'il aime plutôt s'entourer de ces 
personnes pour répandre son Royaume. Il a choisi les malades, les pécheurs, ceux 
qui ne se croient pas justes. Ce qu'il y a de plus faible dans le monde, voilà ce que 
Dieu a choisi pour couvrir de confusion ce qui est fort. Ce sont ceux qui ont besoin 
de médecins, et surtout, ceux qui pourront bien comprendre que les autres peuvent 
en avoir aussi besoin. 

Alors pourquoi Jésus agit-il ainsi ? Ce qui passe en premier pour lui, c’est la mission, 
l’annonce de la bonne nouvelle. Ce n’est pas qu’il n’aime pas les autres, les justes ; 
les 99 brebis ; c’est qu’il ne veut pas faire de l’entre soi, ce serait tout simplement la 
mort de l’évangélisation. Il est inutile de convertir ceux qui sont convaincus d’avance 
! C’est le sens de la mission.  

Attention toutefois, il faut veiller même chez les justes. On a toujours besoin du Christ 
et il faut toujours se reconnaitre pécheur. Les justes aussi sont des pécheurs 
potentiels à tout instant. Car il ne suffit pas de s’abstenir de faire le mal. Il faut aussi 
rester humble, savoir dire « Moi aussi je pourrais fauter, je suis bien faible ». C’est là 
la voie par laquelle Dieu peut entrer en nous. Et ça n’est pas se laisser aller à la 
culpabilité, c’est laisser ouverte la porte par laquelle le Christ peut venir en nous et 
prendre place à notre table à nous aussi.  

C'est donc pour moi, pour chacun d'entre nous que tu es venu Seigneur.  

Merci et amen. 

 


